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Lector benevole
Mehr und mehr wird das Bulletin des Schweizerischen Altphilologenverbandes ein 
Publikationsorgan, das die mehrsprachige Schweiz in ihren drei grossen Landes-
sprachen in beachtlichem Mass wiederspiegelt. Sogar der Prªsident des Verbandes 
trªgt erfreulicherweise zu dieser Vielfalt mit, indem er seinen Jahresbericht ¿ber 
das vergangene Vereinsjahr in den zwei romanischen Sprachen erscheinen lªsst, 
wie er ihn auch bereits vorgetragen hatte. Der grosse Hauptartikel, der ¿ber den 
sensationellen Fund von neuen Texten berichtet, ist auf franzºsisch geschrieben. 
Der Wunsch, dass die Sprachvielfalt sich auch in den Rezensionen niederschlªgt, 
beginnt ebenfalls Gestalt anzunehmen, indem das Bulletin gerade am Anfang 
des Fr¿hlings ein Buch vorstellen kann, wo wissenschaftliche Fruchtbarkeit die 
Vielfalt der Menschenwelt in ihrem Bl¿hen und Vergehen in der dichterischen 
Darstellung belegt (Terres dõabondance). Andere Rezensionen sind geeignet, die 
Reiselust anzuregen (Zimt in der Suppe), sich einen Film mit antikem Material 
anzusehen (Ilias-Verþlmung), ein neues Lateinbuch kennen zu lernen (Latinitas 
Christiana) und nat¿rlich Einblick in neueste wissenschaftliche Literatur zu ver-
schiedenen Gebieten zu bekommen. Neben den Rezensionen, die gemªss R¿ck-
meldungen zu den am meisten geschªtzten Sparten gehºrt, mºchten wir auch die 
Anzeigen und Mitteilungen unseren Lesern empfehlen, weil darin die Vielfalt 
der Tªtigkeit auf unserem Gebiet dokumentiert ist: R¿ckschau und Ausblick auf 
ofþzielle Anlªsse unseres Verbandes und auswªrts, W¿rdigung verstorbener Kol-
legen, Hinweise auf neueste Arbeitsunterlagen und -mittel im Zeitalter der Com-
puter. Speziell freut es den Redaktor und den Vorstand des Vereins, dass zum 
zweiten Mal ¿ber die Durchf¿hrung des Griechisch-¦bersetzungswettbewerbs 
berichtet werden kann. Es ist ein erfreuliches Zeichen f¿r diesen Wettbewerb, dass 
ein Kollege bereits einige kritische Bemerkungen zum Text des Wettbewerbes an 
die Verantwortlichen der Durchf¿hrung gerichtet hat. Wir mºchten andere Lehr-
personen, deren Sch¿lerinnen und Sch¿ler auch am Wettbewerb mitgemacht ha-
ben, ermuntern, uns ihre Feststellungen und Meinungen ebenfalls mitzuteilen. 

Zwei Dinge beschªftigen den Vorstand in besonderer Weise. Das eine ist die 
geplante Studienreise nach Kleinasien im Herbst 2006, die kurz angezeigt ist und 
im Herbstbulletin detaillierter beschrieben sein wird. Wir hoffen, die notwendige 
Zahl von mindesten 15 Personen motivieren zu kºnnen. Die andere Sorge ist der 
Mitgliederbestand unseres Verbandes. Jedes Mitglied ist aufgerufen, Kollegin-
nen und Kollegen, von denen sie wissen, dass sie noch nicht Mitglied unseres 
Verbandes sind, auf die Notwendigkeit der Mitgliedschaft aufmerksam zu ma-
chen. Die Nummer 65 unseres Bulletins mºge Anlass sein, mit Zuversicht unsere 
Aufgabe weiter mit Freude zu erf¿llen!

Alois Kurmann
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Une d®couverte r®cente : une centaine de nouvelles ®pi-
grammes grecques r®cup®r®es gr©ce ¨ un cartonnage de momie

Introduction
LõAntiquit® nõa pas þni de nous r®server des surprises. Alors que lõon croirait trop 
facilement que nous avons fait le tour de la litt®rature grecque et latine, alors que lõon 
peut sõimpatienter en voyant sortir encore un livre sur Hom¯re ou Cic®ron, il reste 
des tr®sors ¨ d®couvrir, notamment ¨ travers lõapport des papyrus en provenance 
de lõ£gypte hell®nistique et imp®riale. Depuis la þn du XIXe si¯cle, gr©ce aux 
papyrus, les savants du monde entier sont parvenus ¨ restituer des textes que lõon 
croyait ¨ jamais perdus. Cõest le cas entre autres de la Constitution des Ath®niens, 
attribu®e ¨ Aristote, de plusieurs odes du po¯te Bacchylide, ®mule de Pindare, ou 
encore des po¯mes dõH®rondas, un auteur de la p®riode hell®nistique. M®nandre 
a aussi ressurgi des sables : le c®l¯bre codex de la Fondation Martin Bodmer nous 
a rendu trois com®dies pratiquement compl¯tes. Euripide, Callimaque, Sappho ou 
encore St®sichore ne sont pas en reste.

Cette source exceptionnelle de textes nouveaux nõest cependant pas ®puis®e. 
Voici une quinzaine dõann®es, un cartonnage de momie acquis sur le march® des 
antiquit®s a permis ¨ deux Milanais, les professeurs Guido Bastianini et Claudio 
Gallazzi, second®s dans leur t©che par un coll¯gue britannique, Colin Austin, de 
produire lõ®dition dõun rouleau de papyrus dõune valeur inestimable : il comprend 
en effet une centaine de nouvelles ®pigrammes, attribu®es au po¯te Posidippe de 
Pella (IIIe s. av. J. C.).

Pour mesurer lõimportance de cette nouvelle publication, il sufþt de consid®rer 
le fait que, jusquõ¨ une date r®cente, on ne connaissait que 29 brefs po¯mes de 
Posidippe, transmis pour la plupart gr©ce ¨ des compilations sõ®chelonnant entre 
les p®riodes hell®nistique, imp®riale et byzantine. Ces compilations ont donn® 
naissance ¨ un vaste corpus que lõon appelle lõAnthologie grecque, contenant 
lõensemble des po¯mes transmis par le codex de lõAnthologie planud®enne et 
par celui de lõAnthologie palatine.1 LõAnthologie grecque regroupe des milliers 
dõ®pigrammes, cõest-¨-dire de brefs po¯mes ð ils font le plus souvent quatre, six 
1 LõAnthologie planud®enne repose sur un manuscrit de Venise (Marcianus Graecus 481), ayant 

appartenu ¨ Maxime Planude et datant de 1301. ë la Renaissance, cõ®tait tout ce que lõon 
connaissait de lõAnthologie grecque. Le manuscrit de lõAnthologie palatine nõa ®t® reconnu 
dans la biblioth¯que palatine de Heidelberg quõen 1606. Il contenait non seulement une 
bonne partie des ®pigrammes de lõAnthologie planud®enne, mais aussi de tr¯s nombreuses 
®pigrammes jusquõalors inconnues.
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ou huit vers ð r®dig®s sur le mod¯le des inscriptions sur pierre : dans la forme du 
distique ®l®giaque, chaque ®pigramme pr®sente un petit r®cit coh®rent. Il peut 
sõagir par exemple dõune d®dicace, dõune ®pitaphe, ou encore dõun remerciement 
¨ une divinit® ; on trouve aussi des ®pigrammes ®rotiques, prononc®es dans le 
contexte dõun banquet.

Le nouveau rouleau ajoute donc une centaine de nouvelles ®pigrammes ¨ 
notre connaissance de lõart po®tique de Posidippe. Cela constitue un ®v®nement 
rare pour les sp®cialistes de la litt®rature antique, et lõon recense chaque ann®e 
plusieurs dizaines dõarticles nouveaux portant sur lõinterpr®tation de ces textes. 
Autant dire que lõeditio princeps, parue en 2001, nõa pas un caract¯re d®þnitif. 
Il sõagissait dõun livre imposant, accompagn® de planches de tr¯s belle qualit®, 
ainsi que dõun CD-ROM contenant des images ¨ haute r®solution du papyrus. Les 
sp®cialistes ont ainsi pu non seulement examiner ¨ loisir le texte propos® par les 
®diteurs, mais aussi en contr¹ler le d®chiffrement.2

Une ®dition fortement am®lior®e, et surtout plus accessible ̈  un large lectorat, 
a paru depuis : dans un format commode et ®conomique, elle offre un texte grec, 
agr®ment® dõune traduction italienne et dõune traduction anglaise, ainsi que dõun 
index fort pratique pour un lecteur int®ress® par les liens que tissent entre elles les 
®pigrammes.3

Les cartonnages de momies
La plupart des papyrus en provenance dõ£gypte gr®co-romaine ont ®t® retrouv®s 
soit dans des d®charges remontant ¨ lõAntiquit®, soit dans les ruines de maisons 
situ®es en bordure du d®sert et recouvertes par le sable. Les cartonnages de 
momies constituent cependant une troisi¯me source de textes papyrologiques. 
Par cartonnage, on entend des cercueils ayant contenu des momies. Ces momies 
®taient produites selon le rite ancestral ®gyptien, jusquõ¨ la p®riode hell®nistique 
et romaine. Cõest sans doute pour des raisons de co¾t que lõon nõa que rarement 
utilis® la pierre ou le bois pour fabriquer des sarcophages : le carton, produit ¨ 
partir de rouleaux de papyrus recycl®s, offrait un mat®riau plus ®conomique. Une 
fois la surface enduite dõune couche de fond, on pouvait y peindre des motifs 
traditionnels.

Entre le XIXe et le XXe si¯cle, diverses n®cropoles ®gyptiennes mises au 
jour ð le plus souvent dans des fouilles clandestines ð ont constitu® une source 

2 G. Bastianini ð C. Gallazzi, Papiri dellõ Universit¨ degli Studi di Milano VIII. Posidippo di 
Pella, Epigrammi (P.Mil.Vogl. VIII 309) (Milano 2001).

3 C. Austin ð G. Bastianini (ed.), Posidippi Pellaei quae supersunt omnia (Milano 2002).
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abondante de cartonnages. Toutes les trouvailles nõapportent pas leur lot de textes 
litt®raires in®dits, tant sõen faut : beaucoup de rouleaux de papyrus ne comportent 
aucun texte ; dõautres conservent des documents de caract¯re administratif, par 
exemple des rouleaux de comptes ; les textes litt®raires constituent donc plut¹t 
lõexception que la r¯gle.

Le rouleau de Posidippe
Le rouleau qui nous int®resse a ®t® acquis par lõUniversit¨ Statale di Milano au 
d®but des ann®es 1990, gr©ce ¨ la g®n®rosit® dõune banque italienne. Un texte de 
cette importance peut en effet atteindre des prix se situant autour du demi-million 
de francs suisses, et reste de ce fait hors de port®e de la plupart des institutions 
acad®miques. Au terme dõun patient travail de restauration, il a ®t® possible de 
reconstituer une portion consid®rable dõun rouleau. Il subsiste des trous ̈  intervalles 
r®guliers, mais ceux-ci nõaffectent que peu la compr®hension g®n®rale du texte.

Les ®diteurs se sont ainsi trouv®s en pr®sence dõune centaine dõ®pigrammes 
nouvelles, sans toutefois que le texte ne comporte dõindication explicite de lõau-
teur.4 Lõidentiþcation repose sur un faisceau dõindices, quõil convient de rappeler. 
Comme le papyrus nõest pas dat®, cõest la pal®ographie qui fournit un premier 
indice : par comparaison avec dõautres papyrus qui sont pour leur part dat®s, on 
peut ®tablir que le texte a ®t® copi® sur le rouleau soit ¨ la þn du IIIe si¯cle, soit 
ð plus vraisemblablement ð au d®but du IIe si¯cle av. J. C. La date de la copie 
constitue donc un terminus ante quem pour la r®daction des po¯mes. Par ailleurs, 
plusieurs ®pigrammes touchent ̈  des souverains ®gyptiens, en particulier ̈  la reine 
Arsino® et ¨ son ®poux Ptol®m®e II Philadelphe. Dans lõhypoth¯se vraisemblable 
o½ nous aurions affaire ¨ un ensemble coh®rent, et non ¨ une compilation de 
po¯mes dõ®poques diverses, lõauteur aurait ®crit au plus t¹t vers le d®but du IIIe 
si¯cle.

Un indice suppl®mentaire permet de pr®ciser les choses. Deux de ces 
®pigrammes ®taient en effet d®j¨ connues avant dõappara´tre sur le rouleau.5 
Partant du constat que ð dõune part ð les seuls po¯mes dont lõidentit® est connue 
4 Un autre papyrus, connu sous le nom de Papyrus Didot (IIe s. av. J. C. ; nÁ 115 et 116 dans 

lõ®dition Austin-Bastianini), contient deux ®pigrammes pr®c®d®es dõun titre : poseideidoppou 
epeigrammata. En d®pit dõune orthographe chancelante, on r®tablit sans peine Poseidippou 
epigrammata (ç ®pigrammes de Posidippe è). Le premier de ces po¯mes d®crit le c®l¯bre 
Phare dõAlexandrie, tandis que le second ®voque le temple de la reine ð divinis®e ð Arsino® 
au cap Zephyrion, pr¯s dõAlexandrie.

5 Lõ®pigramme nÁ 15 dans lõ®dition Austin-Bastianini a ®t® copi®e par Jean Tz®tz¯s, un ®rudit 
byzantin du XIIe s. ; le nÁ 65 þgure dans lõAnthologie planud®enne. Ces deux ®pigrammes 
sont explicitement attribu®es ¨ Posidippe dans les manuscrits.
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peuvent °tre attribu®s ¨ Posidippe, et que ð dõautre part ð aucune autre donn®e ne 
vient contredire lõhypoth¯se dõune attribution de lõensemble des ®pigrammes ¨ ce 
m°me po¯te, les ®diteurs ont tout naturellement conclu que le rouleau contenait 
une s®lection dõ®pigrammes de ce seul auteur. Insistons sur le terme ç s®lection è, 
puisque la production de ce po¯te a d¾ °tre autrement plus abondante : la plupart 
des ®pigrammes de Posidippe transmises par lõAnthlogie grecque ne þgurent en 
effet pas sur le rouleau.

Lõint®r°t de cette d®couverte ne r®side pas seulement dans lõextension du 
corpus po®tique dõun auteur important de la p®riode hell®nistique, mais aussi dans 
lõ®cart chronologique extraordinairement bref entre la p®riode de composition des 
®pigrammes (premi¯re moiti® du IIIe si¯cle) et le moment o½ elles ont ®t® recopi®es 
sur le rouleau (au tournant entre le IIIe et le IIe si¯cle). Or lõagencement des po¯mes 
nõa pas ®t® laiss® au hasard. Le copiste a en effet regroup® les ®pigrammes par 
cat®gories, en indiquant ¨ chaque fois un sous-titre :
- Les lithika consistent en une s®rie de po¯mes d®crivant de petites pierres 

pr®cieuses ou semi-pr®cieuses, sur lesquelles un artiste a grav® une image.
- Les oionoskopika offrent au lecteur divers pr®sages, assortis de leurs interpr®ta-

tions et de quelques exempla illustrant leur þabilit®.
- Les anathematika portent sur des d®dicaces dõobjets, dans un contexte ¨ la fois 

religieux et politique.
- Les epitumbia regroupent des inscriptions fun®raires.
- Les andriantopoiika d®crivent des statues de la p®riode hell®nistique.
- Les hippika c®l¯brent des victoires hippiques ð au cheval mont® ou au char 

ð remport®es dans le cadre des grands concours panhell®niques.
- Les nauagika rappellent les circonstances de divers naufrages et honorent des 

morts disparus en mer.
- Les iamatika relatent des gu®risons obtenues dans des circonstances miracu-

leuses.
- Les tropoi, que lõon peut comprendre litt®ralement comme des ç caract¯res è, 

sont en fait des ®pigrammes appliqu®es ¨ des ç pierres parlantes è ; autrement 
dit, lõauteur ®tablit un contexte dõ®nonciation dans lequel cõest une st¯le qui 
sõadresse ¨ un passant par le biais du texte qui est inscrit ¨ sa surface.

Au sein de ces cat®gories, les ®pigrammes nõont pas ®t® plac®es au hasard. Le 
compilateur qui est ̈  lõorigine du rouleau a dispos® les po¯mes dans un ordre qui m°le 
une certaine continuit® ¨ des effets de contraste. Par exemple, les andriantopoiika 
commencent avec une ®pigramme de caract¯re programmatique consacr®e ¨ lõart 
de Lysippe, sculpteur attitr® dõAlexandre le Grand. Vers la þn de la section, on 
trouve une ®pigramme consacr®e ¨ un exploit de la miniaturisation (un char de 
bronze ¨ lõ®chelle dõune mouche), suivie dõune autre c®l®brant la construction 
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dõune statue monumentale, le Colosse de Rhodes. Selon toute vraisemblance, 
m°me si les deux po¯mes nõont ¨ lõorigine pas ®t® compos®s ensemble pour 
produire cet effet de contraste, le compilateur ð quõil sõagisse de Posidippe lui-
m°me ou dõun lecteur plus tardif ð a savamment jou® sur lõopposition entre le char 
miniature et la statue monumentale. Le proc®d® par lequel un ®diteur entrelace les 
®pigrammes dõun, voire de plusieurs po¯tes, pour cr®er des effets entre les textes, 
est connu sous lõappellation de stephanos (ç couronne è, ç guirlande è). On peut 
observer le proc®d® ¨ de nombreuses reprises dans lõAnthologie grecque.

Pour illustrer lõimportance des nouveaux textes restitu®s gr©ce au rouleau 
de papyrus milanais, nous nous limiterons ¨ deux exemples particuli¯rement 
frappants, li®s tous deux ¨ la dynastie des Ptol®m®es, r®gnant en £gypte ¨ la 
p®riode hell®nistique. Toutefois, pour mieux appr®cier de telles ®pigrammes, il 
est n®cessaire de rappeler dõabord ð par une digression ð le contexte g®n®ral dans 
lequel elles ont ®t® r®dig®es.

Posidippe et lõ£gypte des Ptol®m®es
Lorsque Alexandre le Grand arrive en £gypte en hiver 332 av. J. C., il est accueilli 
en lib®rateur par les habitants, fatigu®s du joug perse. Lõann®e suivant, il fonde 
Alexandrie, ¨ lõextr®mit® occidentale du Delta du Nil, avant de partir vers de 
nouvelles conqu°tes. Apr¯s sa mort en 323, cõest lõun de ses þd¯les g®n®raux, 
Ptol®m®e þls de Lagos, qui assume la satrapie dõ£gypte. Le titre royal ne viendra 
que plusieurs ann®es plus tard. Celui que nous connaissons sous le nom de Ptol®m®e 
Ier Soter est ainsi le fondateur de la dynastie qui r®gnera sur le pays pendant pr¯s 
de trois si¯cles.

Le royaume des Lagides ð cõest le nom alternatif que lõon donne aux rois 
descendant de Lagos ð conna´t sa p®riode la plus faste entre la þn du r¯gne de 
Ptol®m®e Ier et le d®but du r¯gne de son þls, Ptol®m®e II, surnomm® Philadelphe 
(il a ®pous® sa sïur Arsino®). En 285, Soter associe son successeur au tr¹ne ; il 
meurt deux ans plus tard. ë cette ®poque, les Ptol®m®es r¯gnent non seulement 
sur lõ£gypte, mais aussi sur la Cyr®naµque voisine ; ils poss¯dent aussi un vaste 
empire maritime, qui sõ®tend aussi bien ¨ de nombreuses ´les de la Mer £g®e quõ¨ 
des cit®s de la c¹te dõAsie Mineure. Les revenus de la vall®e du Nil, combin®s 
aux avantages commerciaux que procurait la domination des mers, ont permis aux 
premiers Ptol®m®es de jouir dõun train de vie opulent. On en trouve le t®moignage 
notamment dans lõextraordinaire procession organis®e par Ptol®m®e Philadelphe, 
et d®crite par Callix¯ne de Rhodes.6

6 Callix¯ne ®crit vraisemblablement au IIe s. av. J. C. Le texte d®crivant la procession a ®t® 
transmis par Ath®n®e (5, 196að203b = FGrHist 627 F 2).
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Cõest aussi lõ®poque o½ lõon b©tit le Phare dõAlexandrie, sur son ́ le ®ponyme. 
Une ®pigramme de Posidippe c®l¯bre dõailleurs cette construction c®l¯bre.7 Sur le 
plan de lõ®rudition et des arts, les Lagides ne sont pas en reste : vers la þn du r¯gne 
de Soter, on assiste ¨ la fondation du Mus®e, une institution d®di®e aux Muses et 
¨ leurs arts. La Biblioth¯que, destin®e ¨ recueillir le savoir universel, constitue 
lõoutil privil®gi® des h¹tes du Mus®e. Les rois t©chent dõattirer ¨ Alexandrie les 
plus grands esprits de leur ®poque, avec un succ¯s dõabord assez mitig®, puis 
grandissant. Parmi les po¯tes et ®rudits qui viennent sõinstaller dans la capitale 
®gyptienne, relevons en particulier le nom de Phil®tas de Cos, dont il sera ¨ 
nouveau question sous peu. Le g®ographe Strabon (14, 657) le d®crit comme 
poi¯t¯s hama kai kritikos (ç po¯te et ¨ la fois ®rudit è). Phil®tas est le ma´tre dõun 
£ph®sien, Z®nodote, le premier directeur de la Biblioth¯que ; celui-ci se signalera 
entre autres par ses travaux sur Hom¯re.

ë la g®n®ration de Z®nodote appartiennent aussi dõautres grands esprits, qui as-
socient la po®sie ̈  lõ®rudition. On peut penser en premier lieu au po¯te Callimaque, 
dont nous poss®dons plusieurs Hymnes complets ; de sa production ®l®giaque, de 
nombreux fragments nous ont ®t® conserv®s par les papyrus. Il pratique aussi 
lõ®pigramme, un genre qui lui permet de c®l®brer les souverains, dõune mani¯re 
analogue ¨ ce que nous verrons sous peu avec Posidippe. Contemporain de Calli-
maque, Apollonios de Rhodes raconte dans ses Argonautiques les aventures de 
Jason et de ses compagnons partis qu®rir la Toison dõOr en Colchide. £ratosth¯ne 
quant ¨ lui se signale non seulement par ses prouesses en mati¯re dõastronomie 
et de g®om®trie (il calcule la circonf®rence de la Terre), mais aussi par la compo-
sition de po¯mes de contenu astrologique et mythologique, les Catast®rismes. 
Mentionnons encore Th®ocrite, connu surtout pour ses po¯mes bucoliques qui ont 
inspir® Virgile, mais aussi auteur dõun po¯me en lõhonneur de Ptol®m®e II Phil-
adelphe.

Ce bref tour dõhorizon montre que Posidippe nõest pas un cas isol® ¨ la cour 
des Ptol®m®es au d®but du IIIe si¯cle av. J. C. : il r¯gne ¨ Alexandrie une activit® 
artistique f®brile, sous le patronage de souverains d®sireux dõasseoir leur prestige 
et de se pr®senter comme les dignes h®ritiers de la Gr¯ce.

Une premi¯re ®pigramme ¨ titre dõexemple
Le premier texte que nous aborderons ð portant le nÁ 63 dans lõ®dition dõAustin-
Bastianini ð vient de la cat®gorie des andriantopoiika ; il d®crit une statue ®rig®e 

7 Cf. nÁ 115 dans lõ®dition Austin-Bastianini ; cette ®pigramme provient du papyrus Didot, 
mentionn® pr®c®demment.



Bulletin 65/2005 11

Posidippe

en lõhonneur du po¯te et ®rudit Phil®tas de Cos. En voici une traduction plut¹t 
litt®rale :

Ce bronze semblable en tout ¨ Phil®tas, cõest le m®ticuleux H®cat®e 
qui lõa fa­onn® jusquõau bout des ongles. 
Se conformant autant pour la taille que pour les formes ¨ la norme 
humaine, il sõest abstenu dõy m°ler un aspect h®roµque, 
mais il a peauþn® avec tout son art le pointilleux 
vieillard, respectant la droite mesure de la v®racit®. 
On dirait quõil va parler, tellement son caract¯re est repr®sent® avec vari®t® ; 
il respire la vie, le vieil homme, bien que fait de bronze. 
Cõest par les soins de Ptol®m®e, ¨ la fois dieu et roi, quõici 
lõhomme de Cos a ®t® consacr® aux Muses.

Le texte sugg¯re que Phil®tas ®tait un homme tr¯s pointilleux ; cõest ce qui aurait 
justiþ® que le bronzier ait soign® la þnition de la statue jusque dans ses moindres 
d®tails. Renon­ant ¨ donner ¨ Phil®tas un aspect surhumain, H®cat®e sõest limit® 
¨ un strict r®alisme.

Les deux derniers vers de lõ®pigramme nous renseignent plus pr®cis®ment 
sur la destination de la statue. Lõïuvre est plac®e sous le patronage dõun Ptol®m®e 
¨ la fois roi et dieu. Il doit sõagir de Ptol®m®e II Philadelphe, apr¯s lõinstitution 
du culte dynastique des souverains divinis®s, les theoi adelphoi (272/1 av. J. C.). 
Si les Muses sont nomm®es, cela signiþe sans doute quõune statue a ®t® dress®e 
dans un endroit qui leur est consacr®. Dans le contexte de la dynastie lagide, on 
pensera ®videmment en priorit® au c®l¯bre Mus®e dõAlexandrie, auquel Phil®tas 
est indirectement associ® par son ®l¯ve Z®nodote ; on ne peut cependant pas 
exclure lõexistence dõun sanctuaire des Muses sur lõ´le de Cos.

Si Ptol®m®e Philadelphe honore de la sorte Phil®tas, ce nõest pas seulement 
pour son ®rudition : le po¯te est en fait le pr®cepteur que lui avait choisi son p¯re 
Ptol®m®e Ier. Philadelphe et Phil®tas partagent dõailleurs une origine commune, 
puisque lõ®l¯ve est n® en 309 sur la m°me ´le de Cos dõo½ vient le ma´tre.

Une seconde ®pigramme pour illustrer la production de Posidippe
La seconde ®pigramme dont nous pr®senterons ici une traduction litt®rale 
ð portant le nÁ 78 dans lõ®dition dõAustin-Bastianini ð rappelle une s®rie de 
victoires remport®es par la dynastie des Ptol®m®es dans le cadre des concours 
panhell®niques :

Dites, vous tous les a¯des, ma gloire, si parfois il vous pla´t 
de raconter des faits connus ð puisque ma r®putation remonte ¨ dõanciennes 
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g®n®rations. 
Car cõest au quadrige que mon grand-p¯re Ptol®m®e a remport® la victoire, 
menant ses chevaux sur le stade de Pise [= Olympie], 
comme lõavait fait aussi B®r®nice, m¯re de mon p¯re. Cõest ¨ nouveau au 
quadrige 
que mon p¯re a remport® la victoire ð roi issu dõun roi, 
portant le m°me nom que son p¯re. Et elle a gagn® toutes les ®preuves 
attel®es, 
Arsino®, trois victoires en un seul concours. 
Maintenant, jõhonore la sainte famille de mon p¯re, et des femmes 
je suis appel®e la lumi¯re, moi la reine vierge. 
Tels sont les triomphes quõOlympie contempla, issus dõune seule maison, 
et les enfants des enfants vainqueurs au quadrige. 
Du char tir® par quatre juments, Mac®doniennes, chantez 
la couronne offerte ¨ la reine B®r®nice.

Remarquons pour commencer que le processus dõ®nonciation de ce po¯me est tout 
autre que dans le cas pr®c®dent. Ici, cõest une souveraine qui sõadresse directement 
¨ des a¯des, en leur demandant de c®l®brer sa gloire. ë la þn du po¯me, on observe 
un glissement vers dõautres destinataires, qui sont d®sign®es par lõappellation de 
ç Mac®doniennes è.

Le lecteur ne sait pas dõembl®e qui est la souveraine qui sõexprime. Lõ®nu-
m®ration des victoires obtenues dans les concours panhell®niques fonctionne ¨ la 
mani¯re dõune charade, et ce nõest quõen prenant en compte tous les ®l®ments de 
la liste que lõon peut cerner lõidentit® de la locutrice :
- son grand-p¯re est un Ptol®m®e, qui a gagn® la course au quadrige ¨ Olympie ;
- la m¯re de son p¯re est une B®r®nice, qui a aussi remport® la m°me victoire ;
- son p¯re est un Ptol®m®e, et lui aussi a remport® la victoire au quadrige ;
- Arsino® a remport® toutes les ®preuves du quadrige la m°me ann®e ;
- la locutrice est ¨ la fois reine et vierge, et elle afþrme tr¯s fortement son 

appartenance ¨ la famille royale.
Un bref coup dõïil ¨ un arbre g®n®alogique des Lagides sugg¯re que la personne 
qui parle ici est B®r®nice II, þlle de Magas de Cyr¯ne et ®pouse de Ptol®m®e III 
£verg¯te. Cette B®r®nice nous est bien connue par le biais dõun texte c®l¯bre, le 
po¯me de Callimaque sur la boucle de B®r®nice, pr®serv® seulement de mani¯re 
fragmentaire, mais repris en latin par Catulle (66).

Il y a tout de m°me une difþcult® : B®r®nice nõest pas ¨ proprement parler 
la þlle de Ptol®m®e II, et elle ne peut que difþcilement revendiquer la g®n®alogie 
dont elle sõenorgueillit dans le po¯me de Posidippe. Elle nõa cette position que 
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par alliance, par son mariage avec Ptol®m®e III. Il sõagit donc dõune þction de 
cour, selon laquelle B®r®nice serait bel et bien la þlle de Ptol®m®e II et dõArsino®. 
Lõ®pigramme renforce cette þction, et contribue ainsi ̈  la propagande de la maison 
royale.

ë partir des diverses ®pigrammes þgurant dans la section des hippika, et sur la 
base de d®tails bibliographiques þgurant dans les ®pigrammes, les commentateurs 
parviennent ¨ reconstituer la chronologie suivante :8

- juillet 249 : victoire de B®r®nice ¨ N®m®e (?) ; 
- avril 248 : victoire de B®r®nice ¨ lõIsthme ; 
- ao¾t 248 : victoire de B®r®nice ¨ Olympie (133e olympiade) ; 
- juillet 247 : victoire de B®r®nice ¨ N®m®e.
Ce palmar¯s impressionnant met en ®vidence le d®sir tr¯s fort de la reine dõafþrmer 
sa place dans le monde hell®nique. Cet int®r°t pour les victoires aux grands jeux 
se retrouve exprim® aussi dans le culte dynastique des Ptol®m®es, qui va en 
sõaccroissant au þl des d®cennies. En 211/10, Ptol®m®e IV Philopator introduit 
un nouveau culte, dont la repr®sentante porte le titre dõ ç athlophore de B®r®nice 
£verg¯te è. Le terme technique ç athlophore è se comprend sans peine : il sõagit 
dõune personne qui remporte un prix dans un concours. On rel¯vera que, dans 
lõ®pigramme qui nous occupe ici, cõest pr®cis®ment le terme grec athlophoros qui 
est utilis® dans la partie þnale du po¯me, lorsque Posidippe ®voque ç les enfants 
des enfants vainqueurs au quadrige è.

Par ce po¯me, lõauteur combine plusieurs ®l®ments. Il c®l¯bre dõabord la 
s®rie de victoires obtenues par les Ptol®m®es sur trois g®n®rations ; il gloriþe 
en particulier B®r®nice, nouvelle ®pouse de Ptol®m®e III £verg¯te ; il afþrme la 
place de la nouvelle reine dans la famille royale, en contribuant ¨ la þction selon 
laquelle elle descendrait en fait de Ptol®m®e II Philadelphe et dõArsino® ; il insiste 
sur le contexte mac®donien de la famille royale, soulignant que, m°me sõils sont 
en £gypte, ce sont des Grecs participant pleinement aux concours prestigieux 
panhell®niques ; enþn, il se place lui-m°me au rang des a¯des qualiþ®s pour faire 
tout cela, ¨ la mani¯re dont un Pindare, deux si¯cles auparavant, c®l®brait les 
grands rois vainqueurs aux jeux panhell®niques, sans jamais se priver de rappeler 
le r¹le du po¯te dans ce processus.

Conclusion
Lõ®chantillon pr®sent® ici est bien maigre pour rendre justice ¨ Posidippe, et pour 
mettre en valeur lõint®r°t ®norme que suscitent des centaines de vers nouveaux 

8 Cf. Bastianini-Gallazzi 205ð206.
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de la litt®rature grecque de la p®riode hell®nistique, disparus pendant deux mill®-
naires et maintenant restitu®s. Ces ®pigrammes contribuent ¨ rendre encore plus 
manifeste lõ®clat de la cour des Ptol®m®es au IIIe si¯cle. Elles nous montrent aussi 
des souverains soucieux de marquer leur place dans un contexte grec, en d®pit de 
leur ®loignement par rapport au territoire traditionnel de la Gr¯ce. Les conqu°tes 
dõAlexandre ont ®largi le domaine de lõhell®nisme, mais les nombreux peuples 
qui ð dõune mani¯re ou dõune autre ð se consid¯rent alors comme Grecs peuvent 
partager un certain nombre de valeurs communes : cõest dõabord la langue ; mais 
ce sont aussi des dieux et des cultes communs, ainsi quõune ®ducation reposant sur 
les m°mes fondements, o½ la po®sie hom®rique occupe une place de choix ; ce sont 
®galement des institutions civiques assez proches entre de nombreuses cit®s de la 
M®diterran®e orientale. Nous savons d®j¨ ®norm®ment de choses sur lõAntiquit®, 
et cette connaissance nous aide ¨ mieux nous comprendre nous-m°mes ; mais il 
reste encore beaucoup ¨ d®couvrir.

Paul Schubert
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Voranzeige Jahresversammlung 2005

Wenn der Kongress S2-2005 des VSG/BCH vom 3.ð7. Oktober 2005 in Z¿-
rich stattþndet, wird die Jahresversammlung des SAV am Nachmittag des 5. 
Oktober innerhalb dieses Kongresses gehalten werden. Sie wird wie ¿blich 
einen wissenschaftlichen Vortrag, die Generalversammlung und das Nachtessen 
umfassen.

Sollte der Kongress nicht zustande kommen, werden wir rechtzeitig einen 
spªteren Termin f¿r die Jahresversammlung bekannt geben.

Vorstand des SAV

Assemblea generale del 12 novembre 2004 a Lausanne 
Relazione del presidente

Ch¯res et chers coll¯gues,
au nom du comit®, le pr®sident est tenu de pr®senter la relation annuelle pour 
rendre compte de lõactivit® d®ploy®e par notre Association: cõest lõoccasion, ici 
¨ Lausanne, de faire un bilan, pour recueillir des avis et des suggestions, et aussi 
pour ®baucher quelques nouveaux projets.

Tout dõabord, je voudrais rappeler les trois r®unions du comit® qui en 2004 
se sont d®roul®es ¨ Olten, ¨ Wetzikon et ¨ B©le. A part la question de la formation 
continue et du concours pour les ®tudiants de grec, dont je parlerai plus tard, lõ®vo-
lution du nombre de coll¯gues adh®rant ¨ notre Association a ®t® un th¯me con-
stant de ces r®unions. Comme vous le savez, il y a longtemps que ce probl¯me est 
r®guli¯rement soumis ¨ lõattention de notre Assembl®e; en particulier, il y a deux 
ans, nous avons lanc® une campagne de recrutement de nouveaux associ®s sur base 
personnelle. La question a ®t® abord®e, une fois de plus, lors de lõAssembl®e de 
lõann®e pass®e ¨ Frauenfeld, o½ jõavais pu signaler comme r®jouissant le nombre 
de nouveaux associ®s qui, en r®alit®, ont juste pu compenser les d®missions de 
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coll¯gues qui avaient conclu leur activit® dõenseignement. Quand m°me, au cours 
de cette ann®e, plusieurs coll¯gues ont adh®r® ¨ notre association, si bien que, 
¨ la moiti® de lõann®e 2004, nous avons pu constater, par rapport ¨ 2003, une 
augmentation temporaire de nos membres. Mais, au cours de lõautomne, ¨ cet ac-
croissement ont fait suite de nouvelles d®missions qui seront effectives en 2005. 
Si lõon tient compte quõune partie des difþcult®s du recrutement provient du fait 
quõen beaucoup de cantons tr¯s peu de nouveaux enseignants sont nomm®s, il 
sõensuit que la situation de notre Association doit en tout cas °tre consid®r®e en 
termes r®alistes et quõelle doit nous pousser ¨ persister dans lõeffort et ¨ savoir 
valoriser lõapport qui pourra nous parvenir de la part des jeunes coll¯gues, que 
nous devrons approcher et gagner ¨ notre cause, surtout dans la Suisse Latine. En 
effet dans la Suisse romande et dans la Suisse Italienne il existe des Associations 
r®gionales dynamiques avec une attention plus marqu®e envers la r®alit® culturelle 
fran­aise et italienne; incontestablement la d®fense de nos int®r°ts çde cat®gorieè  
ð permettez-moi cette expression ð est dõabord une affaire de chaque Canton. 
Cependant cette çcantonalisationè ou r®gionalisation peut aussi repr®senter un 
®l®ment de faiblesse: pour le surmonter, il me semble que le seul domaine r®a-
liste pour nous, les enseignants de latin et de grec dans les ®coles suisses, reste 
celui de lõAssociation Suisse des Philologues Classiques, et cela dõautant plus que 
probablement nous nous trouvons ̈  la veille dõune discussion au sujet dõune eventuelle 
r®vision du R¯glement sur la reconnaissance des certiþcats de maturit® (RRM).

Passo ora ad altri punti dellõattivit¨ svolta nel corso dellõanno passato e 
ricordo dapprima la regolare pubblicazione del nostro Bollettino, la cui redazione 
¯ curata in modo molto efþciente e puntuale da Alois Kurmann e ð anche per 
quanto riguarda lõimpaginazione in forma elettronica ð da Lucius Hartmann. Va 
rilevato con piacere la rotazione delle lingue constatata a riguardo degli articoli 
tematici nelle pagine iniziali di ogni numero, che mi sembrano di grande interesse: 
penso che in questo modo ¯ ben manifesta lõintenzione esplicitata dagli stessi 
redattori ð di fare del Bollettino uno strumento di lavoro che si rivolge ai colleghi 
di tutta la Svizzera. Una buona parte dei comunicati sono pure pubblicati nel 
Bollettino in due o tre lingue, mentre speriamo di poter aumentare in futuro il nu-
mero di recensioni in francese e in italiano: per suggerimenti provenienti dai soci 
il comitato e i redattori ringraziano sin dõora.

Lõaltro strumento di comunicazione di cui disponiamo ¯ il nostro sito in 
internet (latein.ch oppure sav-aspc-asfc.ch), curato in modo professionale da 
Lucius Hartmann: su questo sito si possono tra lõaltro trovare materiali didattici, 
anticipazioni di quanto sta per essere pubblicato sul Bollettino e, a partire da 
questõanno, lõutilissima documentazione curata dal prof. Rudolf Wachter, il nostro 
collega di comitato rappresentante del mondo universitario, la quale contiene 
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informazioni complete e aggiornate sui requisiti di latino stabiliti dalle Facolt¨ 
universitarie di Lettere. La documentazione ¯ concepita in tedesco ma contempla 
anche le Universit¨ della Svizzera francese e in riferimento ad esse una buona 
parte delle informazioni ¯ in francese. A questo proposito sottolineo con piacere i 
contatti che lõASFC pu¸ intrattenere con il mondo universitario; alcune Universit¨ 
ci informano pure ufþcialmente sugli indirizzi di studio che continuano ad esigere 
il latino: ultima in ordine di tempo ¯ stata la relativa informazione giuntaci dal 
decano della Facolt¨ di lettere dellõUniversit¨ di Ginevra.

Per quanto riguarda i rapporti che la nostra Associazione intrattiene con altre 
istituzioni, ricordo i contatti che tramite Christine Haller abbiamo con Euroclas-
sica, lõassociazione mantello di associazioni di insegnanti di lingue classiche di 
parecchi paesi europei: della sua partecipazione allõassemblea annuale di Euroclas-
sica a Genova nella scorsa primavera Christine Haller ha gi¨ riferito nellõultimo 
Bollettino. Nellõambito di Euroclassica questõestate si ¯ svolta per la prima volta 
a Roma lõAcademia Latina con la partecipazione di otto allievi svizzeri (sette 
dei quali della Svizzera francese): si ¯ trattato di unõiniziativa ben riuscita che ha 
offerto ai giovani provenienti da vari paesi europei una settimana di corsi e di visi-
te ai monumenti antichi che hanno riscontrato il favore dei partecipanti.

Sempre tramite Euroclassica, e quindi tramite Christine Haller, lõASFC ¯ 
stata invitata ad organizzare la selezione nazionale di un concorso di traduzione dal 
greco indetto dallõO.D.E.G. (questo ente ellenico che si occupa della promozione 
e della diffusione a livello internazionale della lingua greca, antica e moderna). Le 
modalit¨ di attuazione del concorso, destinato a studenti delle classi terminali di 
liceo, sono state lasciate alla competenza dei singoli paesi. Il nostro comitato, per 
ragioni pratiche, ha pertanto deciso di far svolgere la prova di traduzione allõinizio 
di marzo in ogni singola scuola che si ¯ annunciata, su un testo comunque uguale 
per tutti; ogni docente interessato ha successivamente inviato la migliore delle 
traduzioni del proprio gruppo: le prove migliori sono state quindi valutate da una 
giuria costituitasi allõinterno del nostro comitato. Rallegrante ¯ stata la numerosa 
partecipazione: si sono annunciati 103 allievi di 20 docenti. La vincitrice nazionale 
¯ risultata essere Myriam K¿ng del Gymnase Auguste-Piccard di Lausanne che 
su invito dellõO.D.E.G. in aprile ha potuto recarsi ad Atene per un þne settimana 
di premiazione e di visite; inoltre, grazie al sostegno di alcune persone, abbiamo 
potuto distribuire un certo numero di premi di consolazione ad allievi di tutte le 
regioni linguistiche. LõO.D.E.G. ci ha proposto di ripetere lõesperienza nel 2005: le 
modalit¨ saranno essenzialmente le stesse, ma ci sar¨ la possibilit¨ di premiazioni 
distinte per le tre regioni linguistiche: i vincitori si recheranno ad Atene dal 14 
al 18 aprile 2005. Colgo qui lõopportunit¨ per ringraziare i colleghi che hanno 
partecipato allõiniziativa o che hanno provveduto allõorganizzazione: per ragioni di 
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spazio mi limito a menzionare, appunto, Christine Haller che non solo ha investito 
molto tempo per coordinare il concorso, ma che ha reso possibile questa iniziativa 
proprio per i contatti che con cura intrattiene a livello internazionale.

Un ringraziamento le va pure rivolto per il suo impegno a favore dellõaggior-
namento: i corsi organizzati dallõASFC in collaborazione con il CPS, di buon 
livello qualitativo, þnora sono stati seguiti da un pubblico di colleghi non sempre 
numerosissimo, ma sempre tale da permettere lo svolgimento in condizioni pi½ 
che soddisfacenti. Purtroppo nel 2004 il corso previsto nel mese di settembre 
a Cr°t-B®rard sul tema ăRegards crois®s sur les religions antiquesò ha dovuto 
essere annullato perch® il numero di colleghi iscritti ¯ risultato essere chiaramente 
insufþciente (neppure una decina gli iscritti). Si tratta del primo annullamento 
forzato di un corso da molti anni a questa parte, ci¸ che deve indurre a qualche 
riÿessione, tanto pi½ che nel 2005 avremo comunque una pausa: infatti dal 3 al 7 
ottobre 2005 avr¨ luogo a Zurigo il Congresso S2 organizzato dalla SSISS, per cui 
in ogni caso lõASFC non organizzer¨ un proprio corso di aggiornamento. Tuttavia, 
a nome del Comitato, auspico che proprio questõultimo punto della relazione 
venga ripreso nella discussione. Desidereremmo infatti conoscere i pareri dei col-
leghi su questo argomento: quali potrebbero essere le cause per cui molti hanno 
ritenuto di non poter iscriversi al corso? periodo sfavorevole? durata del corso di 4 
giorni? limiti imposti dalle scuole o dai Cantoni? concorrenza con altre attivit¨ di 
aggiornamento? in tal caso, quali misure di coordinamento si dovrebbero attuare? 
ci sono altri suggerimenti o desideri da sottoporre al nostro comitato?

Concludo con due note positive. La prima riguarda i miei ringraziamenti ai 
colleghi che, sia alla base sia in comitato hanno assicurato la loro collaborazione 
e, nonostante le difþcolt¨ appena evocate, permettono alla nostra Associazione 
di rimanere dinamica. Non potendo menzionare tutti, mi limito ancora una volta 
a fare un solo nome, quello di Christoph Jungck, che detiene lõimportante carica 
istituzionale di cassiere e la cui gestione oculata ¯ provvidenziale per la vita 
della nostra Associazione in questo momento. Quale presidente un poõ periferico 
ð anche Lugano, insomma, non ¯ caput mundi ð so apprezzare il sostegno fattivo 
assicurato da tutti a favore dellõASFC.

La seconda annotazione riguarda il dinamismo della nostra associazione: 
certamente, da quando ho incominciato ad insegnare 20 anni fa e da quando faccio 
parte dellõASFC, ogni anno ̄  stato un anno difþcile, e cos³ pure quello trascorso. Il 
nostro dinamismo si fonda per¸ sui nostri giovani allievi che sovente, non appena 
le strutture lo permettono, mi sembra che manifestino un rinnovato interesse per 
le lingue antiche e per la cultura classica: a noi spetta il compito, arduo e bello, di 
esserne degni mediatori.

Andrea Jahn
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Protokoll der Jahresversammlung des SAV 
vom 12. November 2004 um 16.15 in der Haute Ecole 

P®dagogique, Lausanne

15.00
Vor der Generalversammlung stellte uns der Lausanner Archªologe Michel Fuchs 
in seinem Referat La mosaµque des pugilistes de Massongex (VS) die dortigen 
Grabungen und Funde vor und weckte damit in uns Zuhºrern die Lust, nªchstens 
nicht mehr schnºde auf der Autobahn an diesem hochinteressanten Ort vorbei 
zu fahren. Es sind auch erfreulicherweise recht viele interessierte Gasthºrer aus 
Lausanne zu uns gestossen.

16.15 ð Generalversammlung
Vorsitz: A. Jahn
Anwesend: 25 Personen
Entschuldigt: Massimo Lolli, Raphael Peiry, Giancarlo Reggi, Laila Straume, 
Rudolf Wachter
Der Prªsident begr¿sst die Anwesenden, die Sitzungsordnung wird genehmigt.

1.Protokoll

Das Protokoll der letztjªhrigen Generalversammlung wird genehmigt.

2. Bericht des Prªsidenten

In seinem in drei Sprachen vorgetragenen Bericht weist der Prªsident auf schwin-
dende Mitgliederzahlen hin und betont, dass bei allfªlligen  nderungen der MAR 
zu Gunsten der Naturwissenschaften eine eingehende Untersuchung aller betrof-
fenen Kreise nºtig wªre. 
Es folgen Hinweise auf das Bulletin und die Homepage im Internet, die gut be-
sucht und stªndig aktualisiert wird. 
Weitere Ereignisse des Jahres waren die von Euroclassica organisierte Academia 
Latina in Rom und der Griechisch-¦bersetzungswettbewerb, zwei sehr erfolg-
reiche Anlªsse.
Mit Bedauern stellte er fest, dass dieses Jahr zum ersten Mal wegen ungen¿genden 
Einschreibungen der von Chr. Haller vorbereitete Weiterbildungskurs nicht 
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zustande gekommen ist. F¿r das Jahr 2005 ist im Oktober ein Kongress aller 
Schweizer Lehrer der Sekundarstufe II in Z¿rich geplant. 
Der Prªsident endet mit einem Dank an alle, die zur vitalit¨ unseres Verbandes 
beitragen, und ruft dazu auf, junge Neumitglieder f¿r unsere Sache zu gewinnen.
In der anschliessenden Diskussion werden einige Problempunkte zum Thema 
Weiterbildungskurse vorgebracht: Schuljahresanfang, Probezeit, geplante Reisen, 
Dauer der Kurse, andere Unterrichtsfªcher (dazu wªren fªcher¿bergreifende The-
men gefragt), zu grosses Angebot in den Kantonen, Kosten, schwindendes Ver-
bandsbewusstsein. 
Es werden folgende Vorschlªge gemacht: eine Umfrage unter den Kantonskorres-
pondenten durchf¿hren, Information zwischen den Kantonen verbessern, kantona-
le Angebote nach aussen ºffnen.
Informationen kann man beziehen ¿ber www.webpalette.ch

3. Bericht des Kassiers und der Revisoren

Die Jahresrechnung wird von Christoph Jungck vorgestellt. Er bringt die frohe 
Nachricht von 3õ000.ð Fr. ¦berschuss (Gr¿nde: Spendenaufruf im Bulletin, Bro-
sch¿renverkauf, ¦berschuss von der WBZ), muss aber trotzdem f¿r die Zukunft 
Sparmassnahmen vorschlagen, z.B. schlankeres Bulletin, Bulletin auf Wunsch 
nur noch elektronisch? Hºhere Mitgliederbeitrªge? (kaum machbar) Neue Geld-
quellen erschliessen?
Es wird eine Umfrage unter den Mitgliedern vorgeschlagen, was im Bulletin be-
sonders geschªtzt wird.
Als grosse Ausgabe kommt eine neue Werbebrosch¿re auf uns zu, wor¿ber aller-
dings noch nichts beschlossen ist.
In Abwesenheit der Revisoren wird der Revisorenbericht verlesen und gutgeheis-
sen.

4. Vorschlªge des Vorstands / der Mitglieder

Keine.

5. Varia

Kongress 2005: 3.ð7. Okt. in Z¿rich
Der Vorstand wird abklªren, ob bei dieser Gelegenheit auch die Generalversamm-
lung am Mittwoch, 5. Okt. durchgef¿hrt werden soll.
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Von Seiten der Altphilologen sind 2 Beitrªge vorgesehen: K. Bartels und R. 
Wachter
Th. Wirth macht nochmals auf die Angebote der Alten Sprachen in http://www.
educeth.ch/altphilo aufmerksam und bittet um Beitrªge der Mitglieder (vgl. Bul-
letin 64 S. 22ð24).
Vorschlªge zur  nderung der MAR sind erw¿nscht.
Es ist zu bef¿rchten, dass der Name Gymnasium aus dem Vokabular der EDK ge-
strichen wird.

Ein Teil der Mitglieder liess es sich am Abend noch im H¹tel Royal Savoy bei 
einem ausgezeichneten Essen wohl ergehen.

      Protokollf¿hrung: Agnes Kriebel

Zum Gedenken an Carl Arbenz
Am 3. September 2004 ist Carl Arbenz, der Nestor der Winterthurer Philologen, 
in seinem 98. Lebensjahr verstorben. Carl Arbenz wurde am 30.6.1907 geboren. 
Nach der Matura 1926 studierte er Klassische Philologie und Alte Geschichte 
vornehmlich in Z¿rich, mit Gastsemestern in Kiel und Basel. Er schloÇ seine 
Studien 1931 mit dem Doktorat und dem Diplom f¿r das Hºhere Lehramt ab. 
Seine Dissertation ăDie griechischen Adjektive auf -Ġmowò erschien 1933. Es war 
dies die erste von Manu Leumann betreute Dissertation und zugleich die erste 
einer Reihe von wichtigen Materialsammlungen, die Z¿rich zu einem Zentrum 
der Wortbildungslehre machten. Nach einigen Vikariaten unterrichtete er ab 1932 
als Hilfslehrer und 1936ð1972 als Hauptlehrer f¿r Griechisch, Latein und Alte 
Geschichte am Gymnasium Winterthur. 

Carl Arbenz war nicht nur ein auÇerordentlich sorgfªltiger Philologe, sondern 
auch ein weltoffener Mann. Die Spannweite seiner ausserschulischen Interessen 
mag durch zwei besondere Tªtigkeiten angedeutet werden: Er engagierte sich 
fr¿h, als dies nur wenige Tapfere taten, in der geistigen Landesverteidigung und 
war in den DreiÇigerjahren f¿r einige Jahre Prªsident des FC Winterthur. Heute, 
da in jedem Lehrerzimmer wªhrend der groÇen Meisterschaften im Fussball 
Wetten laufen, mag man kaum mehr ermessen, was es damals hiess, dass ein 
Gymnasiallehrer (und dazu noch ein Altphilologe) sich mit dieser proletarischen, 
ja primitiven Sportart befasste. ð Er ist immer gerade seinen Weg gegangen.
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Er war ein Philologe von mªandrierender Gelehrsamkeit, bedªchtig sprechend 
und dabei von einer interessanten Einzelheit zur nªchsten kommend ð und doch 
verstand er es auch immer wieder, eine Sache mit einem kurzen Satz auf den 
Punkt zu bringen. Unvergesslich ist mir, wie er einmal in einem Lesekreis um 
den Philosophen Walter Robert Corti die Io-Szene im ăPrometheusò nach einem 
lªngeren Exkurs auf den Punkt brachte: Ob Zeus einen hasse wie Prometheus oder 
liebe wie Io, ăam Schluss isch mer immer bschisseò. 

Seine Wachheit, mit der er bis ins hohe Alter einem Gesprªch zu folgen 
wusste, beeindruckte uns alle. Noch mit 95 Jahren hielt er vor der Corona der 
Winterthurer Philologen ein langes Referat ¿ber den prªzisen Sinn von ăSelig die 
Armen im Geisteò, wobei ihm besonders die Beziehung von ptvxđw zu ptÎssv 
ăsich duckenò (also ptvxoĠ ădie, welche sich ducken m¿ssen, die Gedem¿tigtenò) 
wichtig war.

Seine Herzlichkeit war nie laut und aufdringlich, stets von der feinen Art. 
Sein Blick war wach, oft blitzte in seinen Augen der Schalk auf. Carl Arbenz wird 
allen, die ihn gekannt haben, sehr fehlen.

Heinz Schmitz

In memoriam Peter Lindegger

Kurz vor Weihnachten 2004 verstarb in Winterthur Peter Lindegger im 72. Lebens-
jahr. Aus dem Aargau stammend, hatte er von 1965 bis 1996 in Winterthur mit aus-
serordentlichem Erfolg alte Sprachen unterrichtet, ab 1982 als Hauptlehrer.

¦ber die Landesgrenzen hinaus bekannt jedoch wurde er als Kenner der tibe-
tischen Sprache und Kultur, seit er nach dem Einmarsch der Chinesen in Tibet 
mit seiner Ehefrau einem Ruf des Schweizerischen Roten Kreuzes gefolgt war 
und zuerst tibetische Waisen an Kindes statt angenommen, spªter zusammen mit 
dem Fabrikanten Heinrich Kuhn in Rikon im Tºsstal das Tibet-Institut gegr¿ndet 
hatte. In unglaublich kurzer Zeit eignete er sich die Kenntnis der tibetischen Spra-
che in Wort und Schrift an, baute eine tibetische Bibliothek und einen Verlag auf 
und verºffentlichte in der Reihe ăOpuscula Tibetanaò die Ergebnisse seiner For-
schung. Gleichzeitig betreute er die tibetischen Fl¿chtlinge und stand in stetem 
Kontakt mit dem Dalai-Lama.

Im Jahre 1974 erwarb das Ehepaar Lindegger ein Haus in Winterthur, blieb 
aber in enger Verbindung mit dem Tibet-Institut. Zwei Jahre spªter trennte sich 
Frau Lindegger von ihrem Mann, die Ehe wurde geschieden.
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Nach dem R¿cktritt vom Schuldienst vertiefte sich P.L. in geradezu asketischer 
Konzentration in seine tibetischen und altsprachlichen Studien. 1998 verlieh ihm 
die Universitªt Freiburg i.Ue. den Titel eines Doctor h.c., unter anderem auf Grund 
seiner dreibªndigen Untersuchung mit dem Titel ăGriechische und Rºmische 
Quellen zum peripheren Tibetò. 2001 publizierte er sein zweites Hauptwerk, eine 
¦bersetzung und Kommentierung des 1762 in lateinischer Sprache erschienenen 
ALPHABETUM TIBETANUM des katholischen Missionars und Gelehrten An-
tonio Giorgi. Entstanden ist ein Werk von vielen hundert Seiten mit 4971 An-
merkungen. Von der Schwierigkeit dieses Unternehmens macht man sich erst 
einen Begriff, wenn man weiss, dass Giorgis Text ă¿berreich durchsetzt ist von 
altgriechischen, hebrªischen, koptischen, ªthiopischen, syrischen und arabischen 
Belegstellen, Zitaten & Einzelvokabeln, sowie nat¿rlich mit solchen in Sanskrit 
& Tibetisch, die in so fehlerhafter Orthographie abgesetzt sind, dass sie mitunter 
nur unsicher oder ¿berhaupt nicht zu identiþzieren waren.ò (Nachwort S. 572). 
F¿r dieses Werk beabsichtigte die Universitªt Bonn, ein Zentrum der Tibetologie 
in Deutschland, P.L. mit dem Ehrendoktortitel auszuzeichnen. Es ist nicht mehr 
dazu gekommen. Auf einer Reise ins Baltikum erlitt er eine schwere Erkªltung 
mit Lungenentz¿ndung, von der er sich auch nach seiner Heimkehr nicht mehr 
erholte. P.L. war Asthmatiker. Eine ¦berf¿hrung ins Spital lehnte er ab. Am 
Morgen des 11. Dezembers erlag er in seinem Haus einem letzten asthmatischen 
Anfall. REQUIESCAT IN PACE.

Peter Bosshard

BRAVO!

Der Vorstand des SAV freut sich ¿ber den Vischer-Heussler-Preis zur Fºrderung 
des Griechischen, ¿ber dessen Bedingungen und Ziel alle Gymnasien der Schweiz 
durch das Seminar f¿r Klassische Philologie Basel orientiert wurden. Wir ermuntern 
die Kolleginnen und Kollegen, ihre Griechischklassen auf den Matheton Agon 
aufmerksam zu machen und Arbeiten im entsprehenden Sinn zu fºrdern. Weitere 
Informationen f¿r sich und Ihre Klassen þnden Sie unter ăhttp://www.latein.ch/
Schule/ò.
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5. Rºmertag im Vindonissa-Museum 5200 Brugg 
1. Mai 2005 von 10ð17 Uhr

Ein Rºmertag im Vindonissa-Museum ist ein Expertentreffen zur rºmischen All-
tagskultur. Die Mitglieder der ausgesuchten Rºmergruppen kennen ihre Spezial-
gebiete bis ins Detail und vermitteln ihr Wissen inszeniert, handlungsorientiert, 
nach neuestem Forschungsstand. Beim Publikum stossen sie damit auf reges 
Interesse.

In diesem Jahr zeigen die Vicani Vindonissenses und Cives Rauraci das Leben 
im Lager und besonders rºmisches Wohnen der gehobenen Gesellschaft. Anderen 
Aspekten des rºmischen Lebens widmen sich die Gladiatoren und Legionªre der 
11. Legion. 

Lehrpersonen proþtieren besonders vom Besuch eines Rºmertages, wenn 
sie ihn mit einer Exkursionsplanung verbinden und mit den Ansprechpersonen 
der Rºmermuseen Kontakt aufnehmen. Die Gastmuseen bieten Kindern folgende 
Workshops an: Spielen wie die Rºmer mit dem Mus®e Suisse du Jeu La Tour-de-
Peilz, M¿nzen prªgen mit dem M¿nzkabinett Winterthur, Mosaiken herstellen mit 
dem Mus®e Romain de Vallon und Lesen und Schreiben mit dem Mus®e Romain 
de Lausanne-Vidy, sowie weitere Angebote aus Augusta Raurica, Vindonissa und 
dem Kanton Aargau. 

Neu sind B¿hnenauftritte von Rºmergruppen und Museen, ein sportliches 
Probetraining f¿r den Rºmerlauf ¿ber 120 km nach Rottweil und ein Informations-
stand der Rºmerstrasse Neckar-Alb-Aare mit Gªsten aus Rottweil und H¿þngen. 
Wer genug gesehen hat, besichtigt mit Rolf Alder, dem Stadtammann von Brugg, 
den Schwarzen Turm, in dessen Fundament viele Rºmersteine stecken oder er 
geniesst bei einem Glas Met oder Mulsum eine Portion vom gebratenen Wild-
schwein.

Latein hºrt man an Rºmertagen als Kommandosprache oder bei Weihezere-
monien. Erstmals wird das Fach Latein an einem Stand der Fachschaft der aargau-
ischen Lateinlehrpersonen vorgestellt. Viele Kinder und Eltern werden zusªtzliche 
Informationen vor der Wahl von Latein als k¿nftigem Schulfach schªtzen. Aus 
der Sicht des Museums ist die neue Zusammenarbeit mit der Fachlehrerschaft 
besonders erfreulich. An solchen Publikumstagen werden wir Latein als die hoch-
interessante Kultursprache vermitteln, die es nach wie vor zu erlernen gilt.

Ren® Hªnggi
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Computereinsatz im AU

Aktuelle Studien zum Computereinsatz in den Alten Sprachen, die didaktisch aus-
gerichtet sind, fehlten bisher. Ein neues Papier, das die Kolleginnen und Kollegen 
in dieser Hinsicht unterst¿tzen mºchte, ist soeben von Lucius Hartmann, Hanspe-
ter Siegfried, Theo Wirth und Clemens Wangler fertiggestellt worden; Sie kºnnen 
es unter ăhttp://www.educeth.ch/altphilo/aktuell/ò herunterladen.

Lucius Hartmann

Griechischwettbewerb ð Concours de grec ð Concorso di greco

Pour la deuxi¯me ann®e cons®cutive, notre association a mis sur pied, dans le cadre 
de la comp®tition internationale de grec organis®e par lõODEG et Euroclassica un 
concours de version ¨ lõintention des ®l¯ves des classes terminales. Nous avons 
eu le tr¯s grand plaisir dõenregistrer, pour lõensemble du pays, 118 inscriptions 
r®parties entre 21 classes/groupes (11 en Romandie, 7 en Suisse al®manique et 
3 au Tessin). Les organisateurs grecs sõ®tant d®clar®s dõaccord pour que nous d®-
signions, dans chaque r®gion linguistique, un vainqueur invit® ¨ passer un long 
week-end du mois dõavril en Gr¯ce, nous avons pu r®compenser les traductions 
de
- David Lugrin du Gymnase Auguste-Piccard de Lausanne, classe de Fran­ois 

Mottas,
- Martin Zahnd du Literargymnasium Bern-Neufeld, classe de Paola Calanchini, 
- Ivan Marci du Liceo Cantonale de Bellinzone, ®l¯ve de Francesco Solari.
F®licitations ¨ ces trois jeunes gens qui ont exerc® avec succ¯s leurs talents de 
traducteurs sur un texte de Polybe (I, 14, 2ð7). Si celui-ci r®pondait aux comp®tences 
dõune partie des ®l¯ves, il pr®sentait pour dõautres des difþcult®s diversement ap-
pr®ci®es ð on sait que les conditions dõenseignement sont tr¯s diff®rentesé

N®anmoins je trouve tout ¨ fait r®jouissant quõen Suisse, o½ les cantons 
sont rois pour mener la vie dure aux langues anciennes en g®n®ral et au grec en 
particulier et les ®coles drastiques dans lõattribution des dotations, quelque cent 
vingt hell®nistes sous la houlette de leur ma´tre se penchent sur le m°me texte la 
m°me semaine. Les ®changes qui sõensuivent entre enseignants et candidats ne 
sont pas n®gligeables. Certains professeurs, sachant bien que leur enseignement 
nõest pas en cause, ne r®pugnent pas non plus ¨ cette sorte dõ®valuation, car il faut 
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bien reconna´tre que, de plus en plus, le ma´tre de langues anciennes partage la 
solitude du coureur de fondé

Lõessentiel est donc de participer et de manifester son attachement au grec, 
chacun est assur® de recevoir prochainement une attestation de participation ®tab-
lie en Gr¯ce.

Christine Haller

Nach gut dreijªhriger Entwicklungszeit sowie einer Evaluations- und Perfektio-
nierungsphase ist das Latinum electronicum nun fertiggestellt (zur Zeit werden 
gerade noch die Audio-Files eingebaut). Das Latelec ð so nennen es liebevoll die 
Romands ð ist ein interaktiver webbasierter Kurs, der die Grundkenntnisse der 
lateinischen Grammatik vermittelt. Es wurde im Rahmen des Virtuellen Campus 
Schweiz (http://www.virtualcampus.ch) entwickelt, eines Fºrderungsprogramms 
des Bundes f¿r neue Lerntechnologien an den Schweizer Hochschulen. Ein drei-
sprachiges und zehnkºpþges Team von neun AltphilologInnen und einer Web-
publisherin hat wªhrend drei Jahren intensivst gearbeitet. Dabei wurden ein 
mediengerechtes Konzept entwickelt, ¦bungstypen kreiert und schliesslich ein 
Kurs geschaffen, der seit Herbst 2003 allen Schweizer Universitªten in den Spra-
chen deutsch, franzºsisch und italienisch zur Verf¿gung steht (eine englische Ver-
sion wird noch folgen). Er wird entweder autodidaktisch oder eingebunden in die 
regulªren Latinumskurse verwendet. 

Spielend Latein lernen
Das Latinum electronicum bietet eine neue, attraktive Mºglichkeit, Latein zu 
lernen. In 23 Lektionen wird die Grammatik anhand von Originalsªtzen erklªrt. 
Schwierigere Themen werden durch Flash-Animationen visualisiert, in denen latei-
nische Sªtze in ihre Bestandteile zerlegt, erklªrt und Schritt f¿r Schritt ¿bersetzt 
werden. Das Hauptgewicht des Kurses liegt auf den sehr abwechslungsreichen 
¦bungen. ¦ber 25 ¦bungstypen sind neu entwickelt worden, von einfachen Drag-
and-Drop-Aufgaben bis hin zu kleinen Lernspielen. Man kann Verben entsprechend 
ihren Formen auf Amphoren verteilen, Sªtze mittels Farben analysieren, bevor man 
sie ¿bersetzt, oder gleichzeitig Wissen und Geschicklichkeit beim ôWºrterfangenõ 
testen.
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Insgesamt stehen rund 400 ¦bungen bereit ð von denen ¿brigens niemand alle lºsen 
muss! Dazu kommen als lektions¿bergreifende Lernmittel ein Verbentrainer, ein 
Nomentrainer und ein Vokabeltrainer. Zu jeder Lektion gehºrt ein Lektionstext, 
der als PDF-Dokument ausgedruckt werden kann. Auch die Grammatik sowie 
der gesamte Lernwortschatz (dieser in Listen- und Kªrtchenform) sind als PDF 
ausdruckbar. In einem Test kann man kontrollieren, ob man den Stoff der jewei-
ligen Lektion verstanden hat. Von ¿berall her im Kurs hat man Zugriff auf ein 
Online-Wºrterbuch mit dem Lernwortschatz sowie auf das Glossar mit pþfþ-
gen Kurzinformationen zu Autoren, historischen Persºnlichkeiten etc. Und wie 
erwªhnt wird man sich in K¿rze ð gleichsam als T¿pfchen auf dem ôiõ ð das Voka-
bular, die Sªtze der Grammatik, Kommentare zu den Animationen und einzelne 
Lektionstexte anhºren kºnnen.
Das Latinum electronicum wurde zwar in erster Linie f¿r die Latinumskurse der 
Schweizer Universitªten entwickelt, doch es bietet sich auch f¿r den Lateinun-
terricht an Schulen an, vor allem f¿r ôSchnellkurseõ und zur Repetition. In einer 
Pilotphase kam es im laufenden Schuljahr bereits in mehreren Lateinklassen zum 
Einsatz. Ab August 2005 soll es interessierten Schulen zu einem bescheidenen, 
die laufenden Kosten deckenden Preis zur Verf¿gung stehen. ¦ber Anmeldung, 
Kosten, etc. wird zu gegebener Zeit die Homepage des Projekts informieren: 
http://www.unibas.ch/latinum-electronicum. Bis der Verkauf organisiert ist, steht 
das Latinum electronicum noch immer gratis zum Testen zur Verf¿gung. Raschent-
schlossene melden sich bei der Kontaktadresse auf der Homepage!

Irene Burch (Koordinatorin)  
Simone Hiltscher (Webpublisherin) 

Rudolf Wachter (Projektleiter)
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Weiterbildung ð 2006 ð Formation continue 
Tous ¨ Troie ! ð Drang nach Troja!

En raison du Congr¯s S2 organis® cet automne, il nõy aura pas de journ®es de 
formation continue mises sur pied par nos soins en 2005. 
Par contre, nous pr®parons, sous la conduite de Bruno Colpi (Olten), un voyage 
dõune semaine en Asie Mineure du 16 au 23 septembre 2006.
Les d®tails þgureront dans le Bulletin dõautomne.
N.B. Le voyage nõaura lieu que si le nombre de participants sõ®l¯ve au moins ¨ 
quinze !

Christine Haller

41. Ferientagung f¿r Altphilologen in M¿nchen 
vom 6. bis 9. Sept. 2004

Die diesjªhrige Tagung fand aus bautechnischen Gr¿nden nicht in Marktoberdorf, 
sondern in M¿nchen statt. Als Organisator und Leiter der Tagung wirkte einmal 
mehr umsichtig Ministerialrat Dr. R. Kussl (Bayerisches Staatsministerium f¿r 
Unterricht und Kultus). Er hatte in seiner freundlichen Einladung seiner Hoffnung 
Ausdruck gegeben, der ăMarktoberdorferò Tagung auch in M¿nchen die Treue 
zu halten. Im ăStaatlichen Neusprachlichen und Musischen Gymnasium f¿r 
Mªdchen ð mit Internat und Tagesheimò (Max-Josef-Stift), im vornehmen Quartier 
Bogenhausen, fanden sich tatsªchlich bereits beim ersten Vortrag gegen 150 
Teilnehmende ein, und auf der erst spªter auÿiegenden Teilnehmerliste waren, die 
Referenten und Gªste einbezogen, 166 Zeilen gef¿llt. Die Dauer der Veranstaltung 
war dieses Mal leicht verk¿rzt und deren Beginn auf den Montagnachmittag 
vorverschoben. Es waren darum, þnanziell g¿nstiger, nur drei ¦bernachtungen 
nºtig (etwa 50 Teilnehmende fanden in den Zimmern des Internats Aufnahme); 
aber der ăGesellige Abendò, der immer am Donnerstagabend stattfand, musste 
leider geopfert werden.
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Als Gªste aus der Nachbarschaft wurden vom Tagungsleiter bei Tagungs-
beginn begr¿sst: OStD Peter Mommsen als Vertreter des Bundeslandes Baden-
W¿rttemberg, Dr. Maria Ausserhofer aus Bozen, aus der Schweiz dieses Mal 
nur der Schreibende (herausgehoben als Berichterstatter der Tagung). Dr. Otto 
Vicenzi musste aus Termingr¿nden absagen, er feiert auch seinen 90. Geburtstag. 
Der Tagungsleiter liess es sich nicht nehmen, unter Anderen die beiden Studien-
direktoren i.R., die Herren Hans Schober (er nahm zum 40. Mal an der ganzen 
Tagung teil) und Horst Bulitta (bekannt durch seine blendenden Auftritte am ăGe-
selligen Abendò), ehrend zu nennen.

Das Programm war ungemein reichhaltig. Es prªsentierte eine breite Thematik 
aus Wissenschaft (Latinistik, Alte Geschichte, Kulturgeschichte, Geschichte der 
Naturwissenschaften, Philosophie [eingebaut nat¿rlich das Griechische] und 
Bildungsforschung) und deren Anwendung im Unterricht (nicht zufªllig begegnet 
noch einmal das Stichwort Philosophie; Inschriften aus Rom, im Vortrag ab dem 
ausgehenden Mittelalter vorgef¿hrt; Projekte zu Ovid). Jeder der Referenten gab 
sein Bestes, und es schien, als ob jeder den anderen ¿bertreffen wollte. Es ist 
und wurde klar, dass sich das Fach Latein ănach PISAò einigen Fragen zu stellen 
hat: Es sollen nur diejenigen Stªrken des Fachs ausgespielt werden, die auch 
empirisch nachpr¿fbar sind! Das ausgewogen gehaltene Referat (Prof. Dr. Olaf 
Kºller, Erlangen) ist bereits abrufbar (http://www.psycho.ewf.uni-erlangen.de). 
Die (antike) Philosophie soll in den Lehrplan L eingebaut und damit auch das Fach 
Latein aufgewertet werden. Eine Verankerung ist in zwei Jahrgangsstufen geplant, 
eine erste propªdeutische in der 10. Jahrgangsstufe, um allfªllige Lateinabgªnger 
noch zu erreichen, eine zweite, das Wissen vertiefende, zwei Jahre spªter in der 
Oberstufe (OStD a.D. Kurt Benedicter, Donauwºrth). Es ist bekannt, dass der 
langjªhrige Gast aus der Schweiz, Prof. Dr. Ernst Gegenschatz, diese Thematik 
immer angesprochen hat (zuletzt erwªhnt Bull. SAV Nr. 57, Februar 2001, S. 13). 
Im Programm war nicht ersichtlich, dass der Vortrag zur Willensfreiheit bei Seneca 
ð auf eine Anregung des Tagungsleiters ð auch die Ergebnisse der Hirnforschung 
einbezogen, also vernetzt, hat. Im Handout konnte man lesen (Prof. Dr. Thomas 
Baier, Bamberg): ăWillensfreiheit? Seneca und die moderne Hirnforschungò. 
Es wurde klar, dass sich das komplexe Phªnomen des Willens experimentell 
nicht erfassen lªsst. In der Diskussion wurde vertieft, dass die Ergebnisse der 
Hirnforschung nicht absolut zu verstehen sind, dass es aber gelte, diese richtig 
einzuordnen. In einer zur¿ckliegenden Tagung (1995) wurde einmal sogar einem 
Spezialisten der Hirnforschung das Wort gegeben (s. Bull. SAV Nr. 46, Oktober 
1995, S. 14 [Text] u. S. 15 [Programm]).

In der Abendveranstaltung am Dienstag ăProjekte im Lateinunterrichtò wur-
de die Thematik des Workshops vom Vorjahr (vgl. Bull. SAV Nr. 63, April 2004, 
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S. 38 unten [Text] u. S. 41 [Programm]; die Zusammenstellung der Ergebnisse 
und Bausteine ist aufgenommen im Bd. XXXVIII der Reihe ăDialogò [2004], S. 
193ð202, mit Hinweis im Vorwort, ebenda S. 6), die in der Zwischenzeit in einem 
Seminar in Dillingen fortentwickelt worden war, prªsentiert und visualisiert. Zu 
mºglichen Deutungen von Ov. met. 10,243ð297 (Pygmalion) referierten Dr. Maria 
Ausserhofer (vom Pªdagogischen Institut in Bozen) und StDin Renate Markoff von 
der Akad. f. Lehrerfortbildung u. Personalf¿hrung in Dillingen. Eine getroffene 
Verbindung zur Musik erlªuterte OStR Michael Hotz (Institut f. Schulqualitªt u. 
Bildungsforschung in M¿nchen) unter dem Titel: ăDie Metamorphose der Daphne 
bei Ovid und Richard Straussò (nach dem Text von Joseph Gregor), indem er die 
Texte verglich und die Musik mittels Partitur optisch und akustisch vorf¿hrte.

Auch die am Mittwochabend wie immer mit Spannung erwarteten Mitteilun-
gen sollen, soweit sie das Interesse auch der schweizerischen Leserschaft wecken 
d¿rften, einen breiteren Raum einnehmen. Das 8-jªhrige Gymnasium (5.ð12. Jahr-
gangsstufe) ist mit Beginn des Schuljahres 2004/05 Tatsache geworden. Auch f¿r 
die Schulanfªnger des Schuljahres 2003/04 dauert die Ausbildung insgesamt nur 
noch 8 Jahre. Die Stundentafel zeigt f¿r L1 (5.ð10. Jahrgangsstufe): 5-4-4-3-3-
3, dazu IS (= Intensivierungsstunde(n)), also 22 Jahresstunden + IS. Die zweite 
Fremdsprache setzt neu in der 6. Jahrgangsstufe ein. F¿r diejenigen Sch¿ler, die 
erst in dieser (nach Englisch ein Jahr zuvor) mit Latein (= L2) einsetzen, gilt 
die Stundentafel (6.ð10. Jahrgangsstufe): 4-4-4-3-3; das Total ist mit 18 Jahres-
stunden zwar um 1 Stunde kleiner, aber kompensiert mit IS. Von den (noch an-
zupassenden) Lehrplªnen aus sind, wie fr¿her, f¿r die Spracherwerbsphase und 
¦bergangslekt¿re 4 Jahre (in L1) bzw. 3 (in L2) reserviert. Im 9-jªhrigen Gym-
nasium (die letzten Abiturpr¿fungen werden im Jahre 2011 abgenommen wer-
den, gleichzeitig wie die ersten Abiturpr¿fungen des 8-jªhrigen Gymnasiums) 
verbleiben f¿r die Lekt¿rephase 3 Jahrgªnge, in der nun verk¿rzten Schuldauer 
aber nur noch zwei mit der beklagenswert geringen Stundendotation. L1 und L2 
werden im 9. Schuljahr, mit Beginn der Lekt¿re, zusammengelegt. Auf Ende die-
ser Jahrgangsstufe (3 Jahre vor dem Abitur) kann Latein abgewªhlt werden, wenn 
statt dessen eine neu einsetzende Fremdsprache belegt wird, ein Jahr fr¿her als 
zuvor, da der Abschluss des Lateins auch ein Jahr fr¿her erfolgt. F¿r Latein als 
erste Fremdsprache wird neu, nach einer Erprobungsphase im Schuljahr 2004/05, 
ab dem Schuljahr 2005/06 ein zentraler Test (in der Jahrgangsstufe 6) verbindlich 
eingef¿hrt.

Erfreulich sind aber die folgenden Tatsachen. Das Fach Latein wird nicht 
nur als L1, sondern auch als L2 wieder reger belegt. Die Zahlen gelten prozentual 
und absolut (deþnitive werden erst etwa im November greifbar sein). Knapp 40% 
aller Sch¿lerinnen und Sch¿ler, nªmlich doch 134õ311 (eine stolze Zahl!), lernten 
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im vergangenen Schuljahr (2003/04) Latein. Der Anstieg kann mit den Angaben 
im Bull. SAV Nr. 63, April 2004, S. 40 (abgeschlossen am 17. Sept. 2003, kurz 
danach ins Internet gestellt) verglichen werden. Eine Tatsache, die jetzt ¿ber 
einen lªngeren Zeitraum statistisch nachgewiesen ist und jetzt zum ersten Mal 
deutlich ausgesprochen werden darf, ist doch die, dass L1-Gymnasiastinnen 
und -Gymnasiasten in den vom Ministerium zentral angeordneten Pr¿fungen 
in Deutsch besser als die anderen abschneiden. Ganz besonders erfreulich ist 
das schulpolitische Memorandum der Bayerischen Rektorenkonferenz vom 10. 
Oktober 2003, in dem ausdr¿cklich auf den Stellenwert des Faches Latein verwie-
sen ist. Es gelten D als Muttersprache, E als internationale Verkehrssprache, L als 
Kultursprache, wahlweise F oder Sp als lebende romanische Sprachen, M als 
Sprache der Naturwissenschaften. ð Im oben erwªhnten Max-Josef-Stift lautet die 
Sprachenfolge (laut Prospekt haben alle Sch¿lerinnen Latein) im Neusprachlichen 
Gymnasium f¿r L1: L E F, f¿r L2: E L F, im Musischen Gymnasium: L E. Von den 
90 neuen Anfªngerinnen belegen 70 L1! Auch in L werden Leistungskurse hªuþg 
angeboten.

Leider ist die Stellung des Faches Griechisch unter Druck. In den Jahrgangs-
stufen 9ð11 wird es zur Zeit von knapp 3000 Teilnehmenden an 56 staatlichen und 
privaten Gymnasien gepÿegt.

Aus schweizerischer Sicht herrschen jedoch in Bayern fast paradiesische Zu-
stªnde. In der Schweiz erhªlt das Fach Latein keine oder kaum politische Unterst¿t-
zung. In Z¿rich selbst ist Latein nur im Langgymnasium (7.ð12. Jahrgangsstufe), 
doch nur in den ersten zwei Jahrgªngen, obligatorisch.

Der Kontakt mit Kolleginnen und Kollegen, ªlteren und ganz jungen, war 
wie immer anregend. Wie ¿blich werden die Vortrªge bei der nªchsten Tagung 
im Band XXXIX der Reihe ăDialogò: Schule und Wissenschaft ð Klassische 
Sprachen und Literaturen (Bayerischer Schulbuch Verlag) nachzulesen sein.

Z¿rich, den 2. Okt. 2004 
Bernhard Lºschhorn

[Programm der Tagung: siehe http://www.latein.ch/Bulletin/Bulletin12005.php#programm]
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Therese Fuhrer, ăAugustinusò, Darmstadt 2004 (Reihe ăKlassische Philologie 
kompaktò, hrsg. von Martin Hose), 200 S., CHF 25.90, ISBN 3-534-15768-0

In einer Zeit, wo Wissenschaftler immer mehr zu Spezialisten in ganz kleinen 
Teilbereichen werden, ist eine Gesamtdarstellung aus der Feder einer Akademikerin 
ebenso ein Wagnis wie eine erfreuliche Abwechslung. Therese Fuhrer, bis vor 
Kurzem Inhaberin des Lehrstuhls f¿r Latein an der Universitªt Z¿rich, hat 
dieses Wagnis auf sich genommen und ein Werk geschaffen, das nicht nur hohen 
wissenschaftlichen Anspr¿chen gen¿gt, sondern auch den Laien zu fesseln vermag 
und ihm die Person und die Zeit des Schriftstellers, Philosophen, Bischofs und 
Kirchenvaters, vor allem aber auch des Menschen Augustinus von Tagaste nªher 
bringt. 

Ausgehend vom ăDiskurs in der Spªtantikeò, d.h. dem geistigen Umfeld, in das 
Augustinus hineingeboren wurde, folgt Therese Fuhrer den Spuren dieses faszinie-
renden Mannes, indem sie zuerst einen Gang durch seine Biographie und dann einen 
durch sein immenses schriftstellerisches Werk antritt. Dabei f¿hrt sie den Leser 
geschickt um alle mºglichen Klippen herum: Karten, chronologische ¦bersichten 
und drucktechnisch deutlich vom ¿brigen Text abgehobene Worterklªrungen 
verhelfen zu einem besseren Verstªndnis. Dabei hat die Verfasserin ð im Interesse 
der Leserfreundlichkeit ð ein Tabu gebrochen, verzichtet sie doch vollstªndig auf 
Anmerkungen und Fussnoten (es ist zu w¿nschen, dass sie im Bereich der Fachli-
teratur in diesem Punkt viele Nachahmer þndet!). Ein bibliographischer Anhang 
und ein sehr informatives Sachregister, das auch Erklªrungen lateinischer und 
griechischer termini technici enthªlt, schliessen das Buch ab. Gerade wer sich im 
gymnasialen Unterricht mit Augustinus befassen will, wird es mit viel Gewinn 
lesen, bietet es doch eine ganze Reihe von Detailinformationen.

Eines ist Fuhrers Augustinus allerdings nicht, nªmlich eine Hagiographie. 
Bei allem Interesse, das die Autorin f¿r ihren ăTitelheldenò aufbringt, bleibt er ihr 
im Letzten fremd. Seiner Hinwendung zum Glauben, die sich etwa in seinen an-
dauernden Kªmpfen gegen die eigene ¿berbordende Sexualitªt ªussert, bringt sie 
nur Unverstªndnis entgegen. Der Schritt von der Bewunderung des Augustinus 
hin zur Verehrung des heiligen Augustinus bleibt ihr versagt.

Martin Meier


